
RETRO : il y a 60 ans 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  1 Léon Pochon  14 Alfred Cotting  27 Ernest Maillard , porte-drapeau 

  2 Firmin Cotting  15 Alfred Muller  28 Arnold Meuwly  

  3 Jean Cotting  16 Honoré Auderset  29 Gérard Kolly  

  4 Hans-Ueli Bachmann , parrain drapeau 17 Oscar Berset , directeur 30 Louis Cotting          

  5 Jacques Berset, mascotte 18 Clovis Auderset  31 Bernardin Maillard  

  6 Anne-Marie Hayoz, mascotte 19 Eugène Schmutz  32 Jean Steinmann 

  7 Anne-Marie Malcotti, marraine 20 Michel Muller  33 Serge Muller  

  8 Edmond Hayoz  21 Emile Baechler, dit « Micou »  34 Jean-Claude Meuwly  

  9 Georges Steinmann , dit « Boubi » 22 Léon Meuwly  35 Jean Catillaz 

10 Séraphin Maillard  23 Werner Sahli 36 Marcelin Pochon  

11 Otto Aebischer ? 24 Rudolf Sahli  37 Oscar Morandi  

12 Bernard Hayoz  25 Gabriel Muller    

13 Robert Morandi 26 Linus Thossy  En gras : personnes en vie au 02.11.2022 

Inauguration des uniformes de l’Elite en 1960 
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Fête à Cressier-sur-Morat (22.05.1960) 
 

La fanfare L’Elite de Cressier-sur-Morat a 

vécu, dimanche, une belle et grande Jour-

née. Belle par la diversité des groupes du 

cortège, grande par le souvenir qu’elle lais-

sera à tous. 

Cette vaillante fanfare villageoise étren-

nait, dimanche son nouvel uniforme, que 

tous s'accordent à trouver seyant et sobre. 

Partout dans nos campagnes fribour-

geoises, on assiste à un renouveau musical, 

et les fanfares tiennent à avoir un équipe-

ment qui s'accorde avec les réels progrès 

musicaux. Après M. Gonzague de Rey-

nold, nous disons : la bienvenue de Cres-

sier est dans les yeux, dans l'accueil de ses 

habitants, dans la musique de sa fanfare et 

dans les plis de son drapeau. 

Malgré le temps incertain du matin, toute 

la population est dans la joie ; elle tient à 

fêter ses musiciens. De son côté, la fanfare 

— et tout spécialement le comité des cos-

tumes et de la société — a tenu à placer cette 

journée sous le signe de la reconnaissance et 

de la prière. 

En effet, la société in corpore allait, au 

matin de ce beau jour, recevoir le Sei-

gneur, assister à la sainte messe et rendre 

un hommage aux morts, au cimetière, en 

jouant J’avais un camarade. 

 

Puis ce fut l'apéritif, offert généreusement 

et la traditionnelle photo-souvenir, prise 

devant le château. Et chacun de rentrer chez 

soi pour le repas de midi. 

 

 A 13h.30, la fanfare reçoit, devant le buffet 

de la gare, les délégations, les amis des mu-

siciens et surtout la fanfare de Cormondes, 

en qualité de musique de fête. Première 

poignée de mains, premier verre de l’ami-

tié, et le cortège se forme d’autant plus ra-

pidement que la pluie arrive. Le cortège 

conduit par la musique de Cormondes se 

met en marche, et les ondées cessent de 

tomber. Suivent les invités, le parrain et 

marraine, les délégations, les Vieux 

Suisses, les jeunes filles en costumes, le 

Football Club, les écoles, etc., etc. Sous le 

porche de l'église les Vieux-Suisses — en 
l'occurrence des jeunes gens ! — font une 

haie d’honneur. Le joli sanctuaire a peine à 

contenir tout ce monde. La cérémonie, 

toute simple, est cependant pleine de sens. 

M. le curé Gumy monte en chaire. Il félicite 

les musiciens d'avoir voulu, en premier 

lieu, servir Dieu. M. le curé est heureux de 

constater que la fanfare va de l'avant, avec 

un bel esprit de camaraderie et que l'on ne 

s'y occupe pas que de la seule organisation, 

puisque l'on y a des préoccupations spiri-

tuelles. 

Puis c'est la bénédiction de ce bel uniforme, 

pendant laquelle le choeur mixte exécute 

les meilleurs chants de son répertoire. La 

cérémonie religieuse se termine par la bé-

nédiction du Très Saint Sacrement. 

A la sortie de l'église, le cortège se reforme 

pour se rendre à la Croix-Blanche, où une 

collation attend les musiciens et leurs invi-

tés. 

La partie officielle débute par des produc-

tions de l'Elite, qui exécute notamment le 

morceau de concours pour la Fête canto-

nale de Fribourg, l'ouverture Toscandrie. 

L'interprétation de cette oeuvre provoque 

les applaudissements d'une salle comble. 

Avec une telle justesse de son et une sem-

blable légèreté, la fanfare de Cressier peut 

affronter le jury de Fribourg avec con-

fiance.  

 

Les productions sont entrecoupées de dis-

cours. C'est tout d'abord le Président, M. 

Alfred Muller, qui s'adresse à ses invités. II 

rend hommage à ceux qui ont œuvré à 

l'achat de l'uniforme et à l'organisation de 

cette journée. Sa reconnaissance et celle de 

ses musiciens va aux généreux donateurs. 

Après avoir égrené jovialement quelques 

souvenirs, il se déclare enchanté de l'appui 

que toute la population accorde à sa fan-

fare. La gratitude de l'Elite s'adresse tout 

spécialement à la marraine et au parrain, 

Mlle Anne-Marie Malcotti et M. Hans 

Bachmann. [Hans-Ueli Bachmann,  MJ]

 
 



 

Puis le président désigne le major de 

table en la personne de M. Arnold 

Meuwly, qui, avec une verve intarissable 

s'acquittera de sa tâche à la satisfaction de 

tous. 

 

C'est la fanfare de Cormondes qui, à son 

tour, prend place sur la scène, pour faire 

entendre son morceau de concours et 

quelques-unes de ses meilleures marches. 

Prirent peu après la parole : MM. Ie doc-

teur Vauthey, au nom du Comité cantonal 

des musiques ; l’abbé Gumy, curé de la 

paroisse ; Maillard [Bernardin, MJ], au 

nom de l'autorité communale, et Masset, 

au nom des délégations, ainsi que Henri 

Stolz, confections à Fribourg, fournisseur 

des uniformes, au nom de la Maison 

Gemperle, qui a livré des articles fort élé-

gants. 

 

 

 

Le major de table annonça une véritable 

avalanche de dons, car Cressier-sur-Mo-

rat compte une population extrêmement 

généreuse. La manifestation touchant à sa 

fin, chacun s'en retourne chez soi heureux 

et content des heures agréables passées 

au milieu de cette sympathique fanfare, 

que dirige avec compétence M. Oscar 

Berset. 

 

Des félicitations et des remerciements 

très chaleureux doivent être adressés à 

l'organisateur du cortège, M. A. Pittet, 

instituteur ; à MM. Thossy, frères, tenan-

ciers de la Croix-Blanche et à leur nom-

breux personnel, pour le service impec-

cable, ainsi qu'à tant de personnes dont le 

dévouement anonyme a contribué, pour 

une bonne part, à la complète réussite de 

cette journée.  

A. Mt.      

 

  
        La Liberté du samedi 28 mai 1960 
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